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J’ étais assis au bar en train de boire un

CALVADOS
Tandis que je regardais un clochard faire la
MANCHE
Jne dame vint s’asseoir pres de moi ; elle portait un manteau de

LOIRE

Je fus deéja impressionné car je sais que le

LOIR ET CHER

SAVOIE




AU bout de quelgques minutes, elle me demanda de monter, il fallait donc que je

VIENNE

et jacceptai sans crier

GARD

Elle ne perdit pas le

NORD

2ine arrivés, nous entrames dans la chambre ; elle se déshabill
~ses seins étaient magnifiques : elle les i




Au petit matin, je lui fis golter mon jambon, mon saucisson et mon

CANTAL

et elle fut si contente qu’elle me traita de

HERAULT

un peu fatiguée, elle me demanda tout d’abord I’

mais la ou l'histoire se

c’est que lorsqu’on eut fini, elle me demanda une




Je vis alors, dans ses yeux, beaucoup de

AISNE

et c’est a ce moment la que j'aurais eu besoin d’un

ALLIER

car elle me frappa en pleine bouille.

des histoires pareilles on ne I’




